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papiers, (^ue tous les Loyers 
concernentmalle dans laquelle sont renfermés

qui peuvent être dûs sont à ma charge personnelle, et ne
manière les dites Des Cajou et Goutié, qui n'en sont aucu-

été accordé par le proprietaire

mes

en aucune
nement passibles, le bail verbal qui m a

” i«r i803 que je demeure avec -es dire, da-
mes et que j’ai été dans des besoins sans cesse renaissants, elles n ont 

les soins et les secours nécessaires tant en malacessé de me procurer 
die qu’en santé.

“Que la dite De Gontié, plus spécialement 
soigné, alimenté, chauffé, éclairé, habillé et entretenu.

* “Gu’ainsi, et tout calcul fait, je dois à la DUe Cajou 1500 f. et a 
la dite Dame Gontié la somme de ,5,600 f. cette dermere somme cal- 
culé et arrêtée à cehe de 1200 f. par an, à compter de, 11,s le dit jour 
ler janvier 1803 jusqu’à celui-ci, en y comprenant diverses hardes, ha­
bits et linge que la dite Dame Gontié m’a acheté et paye de ses e-
niers depuis un mois.

fait à Paris, le 15 avril 1815...

encore, 111’a nourri,

approuvé l’écriture ci dessus,
Cazeau’ ’.Signé

M. Suite, après avoir constaté dans 
marié en 1759 avec Marguerite Vallee, se 
suite convolé en secondes noces, puisqu il donne le 
femme dans ses lettres de 1780 à 1791. La note que nous

que Cazeau s’était 
demande s’il n’avait pas eli­

de Reine à sa 
venons de

ses notes

nom

apprend que Ca­

zeau
S’Je! trouve églïmen^ans"k Catalogue Général des Livra» impri­

mé» d= 1, Bibliothèque Nationale, vol. XXV, 1» mention d=»d=u, ou- 
vraees suivants attribués à François Cazeau . - . . %

Précis de la réclamation du sieur Cazeau, ci devant negocan a 
Mo, Jàl e-Canada, renvoyée d„ Comité des rapports à «lu, de „qm- 
dation U- 8pp. Paris, impr. de L. Potier de Lille, s. .

-Réclamation du sien, Franyoi, Casean à la Cour de France en
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